
Burundi : Y a-t-il de quoi pavoiser après cinquante-cinq années d’indépendance ?

  @rib News,Â 27/06/2017  AprÃ¨s cinquante-cinq ans de souverainetÃ© nationale, les burundais toujours colonisÃ©s.  Par
Frantz Buntu  Le Burundi cÃ©lÃ¨bre ce 1er juillet 2017 son 55Ã¨me anniversaire dâ€™indÃ©pendance. Comme ses
prÃ©dÃ©cesseurs et autres dictateurs, le prÃ©sident Nkurunziza ne manquera pas lâ€™occasion pour exalter le nationalisme et
nous rappellera le refrain Ã  la mode du rÃ©gime CNDD-FDDÂ : Â«Â le Burundi est souverainÂ Â».  
  Les Â«Â formidables progrÃ¨sÂ Â» rÃ©alisÃ©s surtout sous son rÃ¨gne seront magnifiÃ©s. Et il appellera encore une fois ses
concitoyens Ã  rester vigilants pour sauvegarderÂ  les acquis menacÃ©s par les Â occidentaux colonialistes et comploteursÂ  et
leurs alliÃ©s rÃ©gionaux.  Mais au-delÃ  de la manipulation du lÃ©gitime sentiment patriotique des Burundais, y a-t-il de quoi
pavoiser aprÃ¨s cinquante-cinq annÃ©es dâ€™indÃ©pendanceÂ ? Quel a Ã©tÃ© le rÃ´le des uns et des autres dans la gestion du
paysÂ ? Les gÃ©nÃ©rations actuelles et futures peuvent-elles trouver des raisons dâ€™espÃ©rer un meilleur avenirÂ ?   Un bref
bilan des cinquante-cinq annÃ©es dâ€™indÃ©pendance.  TrÃ¨s rÃ©cemment, au cours dâ€™une conversation une jeune Ã©tudiante
burundaise posait la question suivante Ã  ses interlocuteursÂ : le Burundi est-il dernier en toutÂ ? En effet Ã  lire les rapports
des ONG (Amnesty International, Human Rights Watch, Transparency International, Fondation Mo Ibrahim,Â  RSF,Â  etc)
ou des organisations internationales (le ConseilÂ  des NU pour les droits de lâ€™Homme, la Banque Mondiale, la FAO, l'OMS,
le PNUD, l'UNESCO etc.), le Burundi occupe toujours les derniÃ¨res places presque en tout. Le Burundi est parmi les 3
trois pays les plus pauvres du Monde, il est parmi les pays les plus corrompus du monde, est parmi les 5 pays oÃ¹ les
personnes souffrent le plus de faim, etc., etc.Â  Il est difficile de croire que toutes ces organisations en veulent au rÃ©gime
en place, comme ne cessent de le clamer les thurifÃ©raires du systÃ¨me CNDD-FDD.  Les Burundais font certes preuve
dâ€™une admirable rÃ©silience grÃ¢ce notamment Ã  leur ardeur au travail et Ã  une nature clÃ©mente, avec une pluviomÃ©trie
relativement bonne. Mais la misÃ¨re frappe dans les zones suburbaines et rurales oÃ¹ vivent plus de 90% de la
population. Les villas cossues qui font la fiertÃ© des oligarques au pouvoir sont un des tÃ©moins de la fracture entre les
dirigeants et leur peuple.  Â Plus grave, en cinquante-cinq ans dâ€™indÃ©pendance, ce sont des centaines de milliers de
BurundaisÂ  qui ont Ã©tÃ© massacrÃ©s soit par lâ€™armÃ©e, soit par des milices, ou lors des affrontements intercommunautaires.
Plus de 10% des BurundaisÂ  ont connu lâ€™exil dans leur vie, et ils sont actuellement plus de quatre cents mille compatriotes
entassÃ©s dans des camps de rÃ©fugiÃ©s, dans les pays voisins ou dispersÃ©s Ã  travers le monde.   En cinquante-cinq ans
dâ€™indÃ©pendance, ce sont au moins cinq coups dâ€™Etat, et tout au plus cinq scrutins rÃ©guliers, tous types confondus.  Qui
sont les responsables de ce bilanÂ dÃ©sastreuxÂ ?  Si lâ€™on considÃ¨re les rÃ©gimes qui ont durÃ© au pouvoir, le rÃ©flexe de
presque tous les dirigeants qui se sont succÃ©dÃ© Ã  la tÃªte du pays a toujours Ã©tÃ© de rejeter la responsabilitÃ© des difficultÃ©s
du pays sur lâ€™extÃ©rieurÂ : le colonisateur, la conjoncture internationale, le Rwanda, les occidentaux, etc. Que ce soit
Micombero, Bagaza, Buyoya ou Nkurunziza la rhÃ©torique est la mÃªme. Bien sÃ»r, les opposants sont par la mÃªme
occasion traitÃ©s de traitres quâ€™il faut liquider Â«Â pour sauver la patrieÂ Â».  Pour tous ces rÃ©gimes qui totalisent quarante-
cinq ans de rÃ¨gne (sur les cinquante-cinq ans dâ€™indÃ©pendance), lâ€™objectif nâ€™a jamais Ã©tÃ© de dÃ©velopper le pays et donc de
recouvrer la souverainetÃ© Ã©conomique sans laquelle l'indÃ©pendance politique reste un non-sens. Leur prÃ©occupation est
la sauvegarde du pouvoir et ses avantages inhÃ©rents et surtout ses privilÃ¨ges pour le chef du gang et ses acolytes. Le
peuple doit Ãªtre dominÃ©, exploitÃ© (kukigugunaÂ : ronger le pays comme on ronge lâ€™os), et mÃ¢tÃ© de maniÃ¨re fÃ©roce et
exemplaire en cas de vellÃ©itÃ©Â  de rÃ©volte. Lâ€™ethnisme, le rÃ©gionalisme, le clanisme, voire le monopartisme institutionnel ou
de fait ne sont que des variantes du mÃªme systÃ¨meÂ : lâ€™exclusion du plus grand nombre possible de concitoyens de la
gestion des affaires publiques.  A lâ€™exception de BAGAZA, lâ€™Ã©lite qui a dirigÃ© le Burundi jusquâ€™Ã  ce jour est Ã©goÃ¯ste,
jouisseuse, sans vision politique et incapable de crÃ©er des richesses, c'est une caste d'autocrates compradores. Elle se
satisfait de profiter des aides des pays dÃ©veloppÃ©s, des revenus des cultures de renteÂ  et des trafics maffieux de toute
sorte.Â  Ils prennent le pouvoir uniquement dans lâ€™objectif de se servir du peuple pour leur enrichissement et gloire
personnels. Malheur Ã  quiconque tentera de sâ€™y opposer ou mÃªme de donner des conseils qui ne cadrent pas avec ce
Â«Â noble objectifÂ Â».  Il nâ€™est pas exagÃ©rÃ© de direÂ  queÂ  le peuple se retrouve colonisÃ© par ses propres filles et fils.  Le plus
dramatique pour le peuple burundais est quâ€™une bonne partie deÂ  lâ€™opposition ne rÃªve que de prendre le pouvoir pour
gÃ©rer de la mÃªme faÃ§onÂ ; câ€™est le fameux Â«Â Ã´te-toi pour que je mâ€™y metteÂ Â».  Il nâ€™est pas question dâ€™absoudre la
responsabilitÃ© des puissances occidentales et celles dites rÃ©gionales. Câ€™est de lâ€™euphÃ©misme de dire quâ€™Ã  quelques
exceptions, presque tous nos dirigeants ont pris le pouvoir avec la bÃ©nÃ©diction de ces diffÃ©rentes puissances.Â  Mais les
occidentaux, sous pression de leur opinion publique, se dÃ©marquentÂ  parfois quand leur poulain ne respecte plus les
Â apparences dÃ©mocratiques. Les puissances rÃ©gionales Ã©tant elles-mÃªmes des rÃ©gimes autocratiques et prÃ©dateurs nâ€™ont
aucun ascendant moral ou politique pour donner une quelconque leÃ§on de dÃ©mocratie Ã  leur poulain. Ce sont eux-
mÃªmes des rÃ©gimesÂ  qui malgrÃ© les ressources naturelles Ã©normes de leurs pays restent toujours dÃ©pendants de
l'extÃ©rieur.  La responsabilitÃ© de la situation de faillite de notre pays incombe principalementÂ  Ã  son Ã©lite, ces instruits qui
aiment sâ€™autoproclamer Â«Â intellectuelsÂ Â».  Lâ€™espoir est permis.  Au cours de ces cinq derniÃ¨res dÃ©cennies, la question
de la gestion de lâ€™Etat burundais a toujours Ã©tÃ© analysÃ©e Ã  travers le prisme rÃ©ducteur du tribalismeÂ : les Hutu contre les
Tutsi, les Tutsi contre les Hutu. Les rares voix qui osaient poser le problÃ¨me comme celui de la gestion dÃ©mocratique du
pays, de la production des richesses et de leur rÃ©partition Ã©quitable ont Ã©tÃ© Ã©touffÃ©es. Louis Rwagasore, Melchior
Ndadaye, Gervais NyangomaÂ  ont tous Ã©tÃ© victimes deÂ  leur vision politique progressiste qui allait au-delÃ  des ethnies et
des rÃ©gions.  Mais la gestion calamiteuse de lâ€™Etat par un Â«Â rÃ©gime dit hutuÂ Â» a dÃ©montrÃ© que le problÃ¨me nâ€™est pas
quelle est lâ€™ethnie du dÃ©tenteur du pouvoir. Le problÃ¨me estÂ : quelle est la vision politique de lâ€™Ã©quipe au pouvoirÂ ? Le
systÃ¨me CNDD-FDD broie tous ceux qui sâ€™opposent Ã  la tyrannie, Ã  la gabegie, Ã  la corruption, Ã  lâ€™enrichissement illicite et
Ã  la paupÃ©risation du peuple. Le systÃ¨me Nkurunziza ne fait aucun distinguo dâ€™ethnie, de sexe, de rÃ©gion ou mÃªme du
parti. Tous ceux qui osent sâ€™opposer aux intÃ©rÃªts du petit groupe maffieux Ã  la tÃªte du pays doivent Ãªtre liquidÃ©s de
maniÃ¨re impitoyable. Ce systÃ¨me CNDD-FDDÂ  broie tout le peuple burundais, y compris ses propres militants
exactement comme le font leÂ  chÃ´mage,Â  la misÃ¨re, le cholÃ©ra,Â Â  la malaria, le sida quâ€™il lâ€™a fait prospÃ©rer.   Les Burundais
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se rendent de plus en plus compte, que les Hutu, les Tutsi, les Twa et les autres Burundais nâ€™appartenant Ã  aucune de
ces trois ethnies, avons le mÃªme destin. Nous devons nous battre ensemble, sortir notre pays du dÃ©sastre ou bien nous
pÃ©rirons ensemble. Dans ce combat contre les systÃ¨mes maffieux et ultra-libÃ©raux qui nous gouvernent, nous devons
nous souvenir des rÃ©ussites, mais aussi des Ã©checs des mobilisations nationales et des luttes menÃ©es dans le passÃ©
pour en tirer des leÃ§ons.  Le peuple burundais qui a mis en dÃ©route les esclavagistes, a combattu avec succÃ¨s le
colonialisme, a eu raison des rÃ©gimes militaires se dÃ©barrassera sans aucun doute du systÃ¨me oppressif, sanguinaire et
prÃ©dateur du CNDD-FDD.   Une Ã©lite proche de son peuple, une Ã©lite qui pense dâ€™abord aux intÃ©rÃªts du pays, une
jeunesse qui passe plus de temps dans les bibliothÃ¨ques, devant leur ordinateur ou dans les champs agricoles plutÃ´t
que dans les bistrots, peuvent Ãªtre des facteurs accÃ©lÃ©rateurs. Le peuple quant Ã  lui est prÃªtÂ ; depuis longtemps.  DÃ¨s
lors, pour combattre les oligarchies actuelles au pouvoir en Afrique, il sera indispensable de mobiliser de larges fronts de
luttes, presqu'Ã  l'image des luttes de libÃ©ration des annÃ©es antÃ©rieures avant et aprÃ¨s l'indÃ©pendance. Â«Â On ne pourra
pas gagner la guerre en faveur de la souverainetÃ© si on n'y va pasÂ Â» comme le disait un jour l'Ã©conomiste et professeur
Samir Amin.   Ubuntu burihabwa. (La dignitÃ© se conquiert).  
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